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L e Zimbabwe est un pays enclavé situé au Sud de l’Afrique. 
Il dispose d’un climat sub-tropical avec une saison pluvieuse 
allant de mi-novembre à début avril. Le Zimbabwe se subdivise 

en 5 régions agro-écologiques. Cette subdivision se base surtout 
sur la quantité des précipitations, la qualité du sol et la végétation. 
Les précipitations annuelles varient de plus de 1000 millimètres 
à moins de 450 millimètres dans ces régions. Seulement environ 
37 % du territoire du pays bénéficient de précipitations suffisantes 
pour l’agriculture qui représente la pierre angulaire de l’économie 
du pays (FAO 2007). Parce que le Zimbabwe se situe dans une 
zone semi-aride, les précipitations sont fréquemment insuffisantes 
pour garantir la production nécessaire à la satisfaction des 
besoins alimentaires de sa population. En outre, dans beaucoup 
de cas, la quantité d’eau évaporée est plus grande que celle des 
précipitations.

En plus de ces facteurs biologiques qui limitent l’approvisionnement 
en eau, la législation foncière et de l’utilisation des eaux pendant 
la domination coloniale a contribué à l’actuelle rareté d’eau dans 
le pays. La législation foncière coloniale prônait la délocalisation 
des Noirs dans les régions à faibles précipitations (actuelles zones 
communales du Zimbabwe) et l’allocation de terres fertiles aux 
fermes privées des Blancs (News Africa 2000, Okele 2000, Nicol 
et al.2006). Les zones communales étaient densément peuplées, 
entraînant une sérieuse dégradation du sol due au surpâturage et 
aux activités minières.

Bien que l’actuel gouvernement du Zimbabwe ait réformé la 
législation foncière pour réparer ces injustices dans la distribution 
des terres et dans l’accès à l’eau, ses efforts ont été confrontés à 
une opposition des activistes des droits de l’homme et au manque 
d’argent nécessaire pour dédommager les fermiers expropriés 
(Okele 2000).

L’économie comme les moyens d’existence des populations rurales 
dépendent de l’agriculture qui contribue pour 11 à 14 % au 
Produit National Brut du Zimbabwe, qui procure de l’emploi à 
70 % de la population et qui contribue pour  60 % aux matières 
premières entrant dans la fabrication industrielle (Ministère des 
Affaires Etrangères du Zimbabwe). L’agriculture dans les zones 

communales étant la plupart du temps une agriculture sous 
pluie, les niveaux de précipitation jouent un rôle crucial dans la 
production agricole, la performance économique et la sécurité 
alimentaire. 

Les fermiers dans les zones communales sont les plus touchés par 
la rareté de l’eau. 80 % de ces fermiers vivent dans les régions 
les plus sèches du pays ;  régions où ces fermiers ne peuvent 
compter que sur les eaux de surface de rivières tarissables (Nicol 
et al.2006). Ces fermiers font pousser des produits tels que le 
maïs, le blé, les fèves, les tomates et autres légumes (Nical et al, 
2006). Par exemple, les fermiers communaux qui vivent autour 
de Breitbridge, Chirezi et Gwanda dans le bassin du Linpopo 
(régoins IV et V) bénéficient d’une saison de pluie courte et intense. 
L’agriculture sous pluie, la production de bétail et l’envoi de fonds 
depuis l’étranger sont les principales sources de l’économie dans 
ces zones (ALM, 2007). La rareté chronique en eau entraîne 
un mauvais rendement agricole. La malnutrition et la faim sont 
courants (Amaral et Sommerhalder 2004) et les habitants de ces 
régions dépendent largement de l’aide alimentaire internationale.

La rareté de l’eau a également un impact sur le bien-être des 
cheptels du Zimbabwe. Le bétail communal au Zimbabwe dépend 
des pâturages naturels pour se nourrir, mais la raréfaction de l’eau 
a transformé les pâturages en étendues poussiéreuses. Des pertes 
de bétail ont été enregistrées à cause du manque de pâturages 
et d’eau. 

Enfin, la rareté de l’eau a engendré des conflits entre fermiers. Par 
exemple, sur le fleuve Nyanyadzi dans le district de Chimanimani 
(région I), les fermiers en aval se disputent fréquemment avec ceux 
en amont pour l’accès à l’eau (Farm Radio International 2000 ; 
Bolding et Nyagwande 1998). Dans une zone autour de Plumtree 
(sud ouest de Zimbabwe), il y a des conflits avec les communautés 
du pays voisin le Botswana à propos de l’eau pour le bétail et 
pour des usages domestiques. 

L’eau est une ressource très importante qui supporte l’économie et 
favorise le bien-être de la population. Les conflits liés à la rareté 
de l’eau entravent les moyens d’existence des populations tout en 
mettant le pays en danger économiquement.
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Graphique 26.6. Empreinte Ecologique du Zimbabwe, exportations nettes et biocapacité par personne, 1961-2005
Empreinte nette des exportations = Empreinte des exportations moins l’empreinte des importations.

Graphique 26.7. Zimbabwe - Indice de Développement Humain et Empreinte Ecologique, 2005
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